
 
le va et vient des vagues. Des pas. Des grains. Leurs nuages. Les vents. L’envie de rester là. 
Longtemps. À regarder le sablier écouler mon corps. À écouter les vents l’éroder. À respirer cet 
odeur d’espace. D’infini. Si petits mes yeux pour accueillir tout cet espace. Et m’y sentir bien. Aussi 
bien que dans ces vagues que ma peau caresse. Et que mon rire éclabousse. La vie. Les lumières du 
moment. Un coeur qui bat. Un cerveau qui s’émerveille. D’un rien. D’un tout


